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1m eoartkra à dn eonditioM aTuitaiMMt
p«ar la OouvtnMiMn' n'avait paa M4 an*

titeaaant abaorMa par la publia à la ra-

eharaha du plac«naiit. Dana eaa eondlUona
il aat 414 difleila da mattra aur la mareM
on aatfa «mpront da Si p. IW at aprèa avoir

complètaBiant 4tadl4 la qoaation avaa noa
affanta, nona avoua d4eld4 qna la maillai»
BMjran da taira faca à la aitoation 4Uit da
teira una 4miaaion d'ampront da natora
dia4fanta at d'nn earaottea 8p4eial qui aa-

rait oonfonna aux eonditiona da mareh4 et

qnl aarait ploa alléehant pour laa eapitalia-

taa. Noua avona pana4 qn'an op4rant ainii

nooa na ptaariona paa baaoooap aar les

coora da notra St p. 100. Noui décidâmat.
an eona4qnanea, d'émettra cet emprunt au
taux da SI p. 100 et d'an laira un emprunt
à courte 4afa4anM pour une période da dix
annéaa avao poaaibilité de le racheter aprto
einq ana, ai noua le déairiona. Un autia
motif qui noua a fait fixer cette période de
dix ana. e'eat qua l'échéance tombe à un
moment favorable quand nous ne aeroni
paa embarrasiée par d'autre» échéances.

Débanturea dé petite valeur.

Les honorables députés qui ont pria la

peine d'étudier l'état particulier dans le-

quel se trouve la dette de la France savent

qu'une grande partie de la dette nation aie

française est entre les mains du peuple

français qui achète les titres pour de très

faibles montants. On a conseillé de faire

une tentative pour atteindre le même genre

de public en Angleterre et après une étude
très approfondie, nous décidâmes que nous
pourrions nous adresser aux jietits capita-

listes en Angleterre. Ce n'est pas que nous
nous attendions en procédant ainsi a obte-

nir des capitaux importants parce qu'il

faut un grand nombre de petites souscrip-

tions pour couvrir un emprunt et je ne dou-

te pas que si nous n'avions voulu considé-

rer que nos propres intérêts nous aurions

obtenu d'aussi bons résultats en ne nou3
adressant pas aux petite capitalistes.

J'ai pensé que ce système comportait une

autre valeur différente de la simple idée

d'obtenir de l'agent. Il y a en Angleterre

des milliers de personnes possédant de pe-

tite revenus qui jamais ou rarement ne pla-

cent leur argent en valeurs du Canada et

j'ai cru qu'il était à désirer que nous puis-

sions atteindra ce public, non seulement

pour obtenir aen argent mats aaaat po«r
l'iotéraaaar aux aHairaa du Canada. J'ai

panaé qu'une telle opéntion était bonaa al
'

alora, aprèa une étude trèa minutloua paiM
qu'an réaliU c'était una nouveauté tntra>
duito dans les habitudea du raarefaé moné-
taire de Londres, nous déddémaa da lalra
l'émiaalon de cet emprunt en ooupnraa aoaai
petitea qua f 10. Cette axpérianea fut auivia
avao la plua grande at«antioa par la monda
flnaneler et le publie an général. La «shan-

eelier anglais de l'échiquier, 11. David Lloyd
Oeorga nous fit le grand honneur et le grand
compliment d'approuver la projet et pour
montrer son approbation, il souscrivit pu-
bliquement une de oea modestes coupures
da <10 avec l'intention de donner le bon
pxampla à la classe moyenne d'Anglatarra
et je désire ici remercier If. Lloyd Oeorga
pour ce témoignage de bonne volonté qu'il

a accordé au Canada.

Il a été malheureusement critiqué; on lui

a dit qu'il ferait mieux de s'occuper dea fl-

nancea de l'Angleterre et de laisser d'autroa
personnes s'occuper des finances du Canada.
J'espère qu'il réussira en surveillant les fi-

nances anglaises; je sais que par la démar-
che qu'il a 'nita il a voulu adresser un com-
pliment au Canada et Je saisis cette occa-
sion pour lui en exprimer ma reconnais-
aance.

Les journaux financiers d'Angleterre ont
donné à ce projet leur plus cordial appui et

le plus important d'entre eux, 1' "Econo-
mist" de Londres l'a vivement recommandé
et a exprimé l'espoir que le gouvernement
anglais suivrait notre exemple. Je dois dire

aussi que des publications non financières

d'Angleterre ont approuvé nos idées à ce su-

jet. Nous croyons et nous espérons que cette

expérience nous sera utile, non pas tant en
raison de la somme d'argent qu'elle noua a
procuré que pour l'intérêt qu'elle a fait

naitre chez les petits capitalistes.

Nous avons reçu jusqu'à 603 demandes
de personnes qui ont souscrit £90 ou moins,
de sorte que nous avons eu un grand nom-
bre de demandes bien que le montant total

de leur souscription n'ait pas été très élevé.

Nous aurions pu obtenir l'argent aussi faci-

lement en noua adressant à un gros cour-

tier et en le convainquant qu'il devait sous-

crira l'emprunt, maia étant donné l'exemple

de la France pour de telles affairée et l'in-


